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Position systematique du genre : 

Ce genre se distingue du genre Nycteriglyphus dans !es deux 
sexes par la grande inegalite des poils dorsaux anterieurs et poste­
rieurs, ainsi que par le grand allongement des tarses posterieurs 
surtout chez le male, et le fort renflement des pattes III chez le 
male avec presence sur le tarse de cette patte d'une forte epine 
apicale recourbee. 

Hate et localite : 

Cette espece a ete decrite d'apres une tritonymphe (holotype), 
des protonymphes et une fernelle qui avaient ete recoltees par nous 
sur un Chezromeles torquatus DE KEPONG, Selangor, Malaya. Les 
nouveaux specimens males et femelles que nous decrivons ici furent 
trouves sur ie meme hate mais en provenance des Niah Caves, 
Gunong Subis, Sarawak, Borneo. Cette chauve-souris fait partie 
des collections du British Museum (Nat. Hist.). 

Bibliographie 

FAIN A., 1963. - Les Acariens producteurs de gale chez les Lemuriens et 
les singes avec une etude des Psoroptidae (Sarcoptiformes). Bull. Inst. 
Roy. Sci. nat. Belgique, XXXIX (32): 1-125. 

FAIN A., 1970. - Trois nouveaux Nycteriglyphinae commensaux de chauves­
souris (Acarina: Sarcoptiformes). Bull. Inst. r. Sci. nat. Belg. 46 (28}: 
1-13. 

., 

LE GROUPE 
DE SHAEROPHORIA MENTHASTRI (L.) 

(Dipt., Syrphidae I EN BELGIQUE 

par Lucien VERLINDEN':":' 

Introduction 

En commen9ant l'etude des SyDphidae de nos regions, l'entomolo­
giste pourrait croire que les problemes taxonomiques de cette 
famille Ont ete bien resolus. En consultant les des couramment 
employees, celles de SACK (1930, 1935), COE (1953), Sfouy 
(1961), BANKOWSKA (1963), il aura !'impression que toutes !es 
especes relevees sont bien delimitees. Il sera vite de,u ! En essayant 
d'identifier certaines Cheilosia, des Pipiza, des Pipizetla, des 
Paragus ... , il se rendra compte que toutes ces faunes contiennent 
(( des obscurites, des incoherences et des fautes qui menent a la 
conclusion que nombre de genres doivent etre revises ». 
(GOELDLIN, 1976). 

Un genre ou la plus grande confusion regnait au niveau des 
especes etait Sphaerophoria, notamment en ce qui concerne S. 
menthastri (L. ). Les variations considerables des dessins et de la 
coloration ont longtemps deconcerte les dipteristes. De nombreuses 
especes, sous-especes et varietes ,furent de<:rites, ce qui n'eut pour 
result~t que d'augmenter la confusion. Voila sans doute la raison 
pour lrtquelle tous les auteurs mentionnes ci-dessus trancherent le 
probleme en ne retenant que l'espece linneenne de S. menthastri. 

Depuis, d'autres chercheurs (BANKOWSKA, VocKEROTH, 
ANDERSSON, GoELDLIN, ... ) ont montre que c'etait Iii une simplifica­
tion arbitraire. En se basant sur !es differences considerables dans 
l'anawmie des genitalia males, ils ont decrit et redecrit nombre 
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d'especes. Malgre des divergences dans Ia nomenclature, notamment 
de GoELDLIN ( 197 4) qui ne maintient plus le nom de S. mentbastri, 
qu'il soup<;onne etre synonyme de S. scripta (L), on peut conclure 
que l'on a etabli de l'ordre dans ce genre. Toutefois, ii faut sou­
ligner que c'£st seu'.err:ent le cas r:our !es ma!es ; rien r:e rermet rour 
le moment ]'identification certaine des femelles de ce groupe. 

Cette revision radicale a pour consequence que !es donnees de 
la litterature n'ont plus de valeur et que le materiel existanr doit 
etre revu. Ainsi, le catalogue le plus recent des Syrphidae de Belgi­
que (LECLERCQ, 1955) doit etre adapce. Dans ce but, j'ai entre­
pris de redete,rminer les 3 3 de ce groupe dans !es collections de 
l'I.R.S.N.B. 

Heureusement cette tache fut facilitee par la publication d'une 
de d'identification des especes britanniques du genre Sphaerophoria 
(SPEIGHT, 1973, 1976). Dans p1usieurs pays d'Europe une revision 
partielle a deja ete realisee. C'est notamment le cas pour !es Iles 
Britanniques (SPEIGHT, ibid.) et !es Pays-Bas (VAN DER GooT, 
1971). L'etablissement d'une liste des especes beiges de ce groupe, 
avec leur repartition, pourra done contribuer a connaitre mieux la 
biogeographie des S phaeropboria. 

Methode 

Les collections de ]'Institut royal des Sciences naturelles (Bruxel­
les) contiennent un materiel assez abondant, provenant de plus de 
cent localites. De plus, je possede nombre d'exemplaires dans ma 
collection, et en 1979, j'ai recolte, surtout en Campine, environ 150 
Sphaerophoria. Tout ce materiel ·p¢rmet de se faire une idee de 
la compmition de ce genre en Belgique. Toutefois, !'examen des 
collections privees pourra amener des donnees supplemenraires. 

Taus !es exemplaires que j'ai vus ( ± 380) ont ete identifies 
d'a,pres les genitalia males, plus particulierement d'apres la forme 
des surstyles gauches ( dont ii y a des dessins tres clairs dans !es 
des de SPEIGHT) a un grossissement minimum de 30 X. Le sur­
style gauche est immediatement visible quand on fait basculer la 
capsule genitale. Pour !es specimens frais, H importe de le faire 
avant de !es epingler. Pour le materiel sec, douze heures de ramol­
lissement suffisent. 
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Especes beiges du groupe de S. menthastri et leur repartition 

- S. taeniata (MEIGEN, 1822) a ete prise dans 46 localites 
(40 o/o sur un total de 116). C'est vraisemblablement l'espece la 
plus abondante, certa.inement la plus repandue. Elle a ete recoltee 
dans routes !es regions du pays, sauf dans !es dunes c6tieres. II 
est a noter qu'environ un tiers de ces Jocalites se trouvent en 
Campine. Ceci est remarquable, car, d'apres !es collections de 
l'I.R.S.N.B. cette region fut plut6t negligee par les dipteristes 
beiges. 

- S. menthastri (L.) sensu VoCKEROTH, 1963 = S. interrupta 
(FABRIC!VS, 1805) sensu GoELDLIN, 1974 : cette espece presente 
la meme image que Ia precedente, bien qu'elle soit nettement 
moins nombrense, etant prise seulement dans 26 localites (22 o/o ). 

- S. virgala Go ELD LIN, 197 4 a ete capturee dans 17 localites 
{ 15 % ) et sa rEparrition semble un peu mains generale. On ne l'a 
pas capturee clans deux provinces jusqu'ici: Oost-Vlaanderen (dont 
le centre a neanmoins ete explore a fond depuis longtemps) et 
Limburg (ou elle doit se trouver selon route probabilite). Par con­
tre, le seul Sphaerophoria provenant de la region cotiere (Knokke) 
appartient a cette espece. 

- S. philantus (MEIGEN, 1822) montre une repartition beau­
coup plus restreinte. Les 14 localites ou elle fut recoltee ( 12 o/o au 
total) portent a croire qu'elle est a peu pres limitee aux bruyeres 
sablonneuses des plaines et a celles des hauls plateaux du pays. 
Une exception : dans une grande serie de S. menthastri et S. 
taeniata provenant de \Xlatermaal (Brab.) se trouvait un exemplaire 
de S. philantus. 

- S. abbreviata ZETTERSTEDT 1859 : prise dans 13 localites 
( 11 % ), a une repartition semblable, c'est-a-dire limitee aux bio­
topes a sol acide et au climat rigoureux, ou Ia faune des syrphes est 
generalement pauvre. lei, S. ahbreviata peut etre localement abon­
dante. 

Problemes ecologiques 

Malgre des differences dans leur repartition, toutes !es especes 
semblent avoir une preference plus ou mains marquee pour !es 
bruyeres. Quoique S. philanthus et S. abbreviata soient pratique-
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ment Hmitees ace type de biotope, les trois autres s'y rencontrent 
aussi. Elles y semblent meme plus nombreuses qu'ailleurs. En fait, 
ii n'est pas rare de capturer 3, 4 ou meme Jes 5 especes de ce 
groupe clans le meme biotope, surtout sm les fleurs de Calluna 
vulgaris. 

La presence de cinq especes tres voisines clans ce type de bio­
tope, voire sur la meme plante nourriciere pose des problemes 
ecologiques. Comment la competition interspecifique est-elle evi­
tee ? Existe-t-il une barriere phenologique et/ ou spatiale qui rend 
possible cette coexistence apparente ? 

Souvent chez les Syrphides la rarete d'une espece par rapport 
aux autres s'explique par la brievete de leur periode d'activite 
(cf. Platycheirus, Eumerus, Dasysyrphus, ... ). Ceci ne peut etre le 
cas pour ce groupe : leur activite s'etend sur environ la meme 
periode, comme le prouvent les dares extremes de capture en 
Belgique : 

S. taeniata: 21.IV - 17.IX 

S. menthastri: 13.IV - 15.IX 

S. virgata: 13.V - 15.IX 

S. philantus : 24 .V - 31.VIII 
S. abhreviata : 22 .V - 31.VIII 

De plus, d'apres Jes observations faites aux Pays-Bas (VAN DER 
GooT, 1971) ces trois dernieres especes pourraient etre egalement 
actives en avril et rien n'indique que les generations successives 
soient separees par des periodes de diapause, comme il arrive 
souvent chez les Sy.rphi<les (GOELDLIN, 1976). 

Comme un rythme different clans la succession des generations 
constituerait aussi une differenciation clans le temps, je decidai de 
faire des recherches sur le terrain. Les resultats obtenus au cours 
d'une seule saison ne peuvent etre definitifs. Ils sont insuffisants 
tant sur le plan quantitatif que sur celwi de la reguhrite. Si je les 
cite malgre tout, c'est parce qu'ils apportent des renseignements 
pour trois especes. 

En 1979 j'ai souvent excursionne clans la vaste bruyere du champ 
de tir de Brasschaat-Wuustwezel (Antw.}. Ayant constate que 4 des 
5 especes du groupe y etaient presentes (seule .S. menthastri man­
quait), j'ai recolte un maxim= d'exemplaires. La bruyere de 
Wuustwezel est assez bien preservee et montre un aspect bien 
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vane : zones humides a tres humides a flare relativement riche y 
a!ternent avec de grandes superficies de Calluna. 

Pour ·pouvoir comparer j 'ai excursionne aussi clans la bruyere de 
Kalmthout. lei les endroits humides ont virtuellement disparu et 
meme la vegetation a Calluna est en grande partie degradee par 
une presence anthropique excessive. La £lore y est tres pauvre : 
avant la floraison des Calluna et Molinia les dipteres anthophiles ne 
se rencontrent que clans Jes rares endroits ou Narthecium ossi/ragum 
et quelques Cyperacees Ont pu se maintenir. 

Captures des Sphaerophoria en 1979 : 

Date I S. taen. I 5. virg. I S. phi/. I 5. abbr. [ Donnees climatiques 

A. Brasschaat Wuustwezel 

13.V 1 ++ beau et chaud 
24.V 1 1 3 8 variable, assez chaud 

4.VI 1 ++ tres chaud. orageux 
29.VII 5 pluvieux, frais 

5.VIII 1 28 beau et chaud 
12.VIII 11 8 1 6 assez chaud, mais couvert 
19.VIII 7 6 1 4 assez chaud, mais couvert 
2. IX 1 1 couvert, frais 

16. IX tres beau 

B. Kalmthout 

7. VII 1 2 I assez beau, chaud 
14. VIII 10 2 I nuageux a couverc 
23. VIII 17 2 2 beau, vent tres fort 
31.VIII 9 l 4 beau, cres chaud 

Ces donnees, quoique imparfaites, suggerent que la population 
de S. abbreviata atteint son maximum bien avant S. taeniata et 
S. virgata. Le 13.V et le 4.VI j'ai recolte seulement quelques 
exemplai•res de S. abhreviata pour controle, mais des dizaines de 
3 3 volaient. II est possible que, la ,saison etll!nt favorable a l'espece, 
la population de S. ahbreviata puisse atteindre plusieurs pies. Au 
moment ou la floraison des Calluna atteint son maximum le nombre 
de S. abbreviata recule, tandis que S. taeniata et S. virgata ( comme 
d'ailleurs des autres Syrphidae) sont alors Jes plus nombreuses. 

Plus important, cette separation temporelle s'accompagne d'une 
difference dans !'occupation des biotopes. S. abbreviata se rencon­
tre seulement a proxlmite des mares et des lieux humides. Au prin-
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temps, ces syrphes se nourrissaient de pollen, principalement de 
celui de Rhynchospora alba. I1 est significatif de constater que !es 
seuls exemplaires de S. abbreviata captures a Kalmthout se trou­
vaient justement pres d'une des petites mares qui contiennent 
toujours de l'eau. 

Jusqu'a la fin de juillet, quand !es Calluna commencent a fleurir, 
la bruyere. et surtout la bruyere seche, n'a presque rien a offrir aux 
insectes amhophiles a « langue » courte. A part Sphaerophoria 
abbreviata, la seule autre espece de Syrphide presente en grand 
nombre clans la bruyere etait Melanostoma mellinum (L.), espece 
aussi de foible taille et d'aspect fragile, qui se nourrit principale­
ment de pollen. Par adaptation aux circonstances difficiles elles 
evitent toute competition avec !es especes plus robustes. 

Jusqu'a la floraison des Calluna Jes rares specimens de Sphaero­
phoria taeniata et S .virgata que j'ai captures se trouvaient aux 
limites de la bruyere, aux bords des chemins et des coupe-feux ou 
pousse une maigre vegetation ruderale. Au mois d'aollt, par contre, 
elles se trouvaient bien a l'interieur de 1-a bruyere, ou la nourriture 
abondante (Calluna, Potentilla erecta, Galium sp., ... ) attire de 
nombreux Syrphes. Il semble done que S. taeniata et S. virgata, 
comme leur repartition dans le pays l'indique, ne sont ,pas des espe­
ces typiques de la bruyere, mais leur presence s'e,op]ique par un 
phenomene de migration qui n'est pas du tout rare chez !es Syrphi­
dae. 

Quant a 5. philantus, le ,petit nombre de specimens captures ne 
permet pas de tirer des conclusions. Toutefois. sa rru:ete en dehors 
des bruyeres suggere une adaptation comparable a celle de S. abbre­
viata. 
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Note complementaire : Sphaerophoria batava GoELDLIN, 1974. 

Ce n'est qu'a la correction de la 1re epreuve de cet article que M. GoELDLIN 
DE TIEFENAU, (Lausanne) me fit remarquer que les exemplaires de S. taeniata 
que je lui avais envoyes etaient en veritC S. batava, nouvelle espece. 11 admet 
lui-mCme (in litt.) que sa description sommaire de 1974, basee sur quelques 
exemplaires seulement, n'est pas tout a fait correcte. En effet, la forme 
des lobes infCrieurs des surstyles, la couleur de la pilosite de l'Ccusson, les 
bandes de !'abdomen prCsentent des variations considerables. de fac;on telle 
que seul l'appendice du Jobe supCrieur est decisif. Cet appendice est long et 
Ctroit chez S. taeniata et ii forrne un angle droit avec le lobe sup€rieur ; 
chez batava cet appendice est lancCole et plus court, rnais comme il est 
implante sur le lobe supCrieur a un angle aigu, il sort toujours des surstyles. 

Quand je discutai de ce sujet avec M. VAN DER GooT, celui-ci se mantra 
assez sceptique. 11 m'a fait remarquer que chez S. philantus i1 ya deux types 
distincts de lobes inffrieurs : chez l'une la projection interne est aigiie, 
chez l'autre elle est aplatie ; d'ailleurs la forme gCnCrale des surstyles est 
<tssez variiable. Toutefois, ces dCviations sont acceptCes comme variations 
normalh intraspecifiques. Personnellement je prCfere laisser la question en 
suspen& ... 

Toutefois, j'ai redetermine la plupart des specimens que j'avais indentifies 
comme S. taeniata. 11 s'avera qu'environ la moitie eraient des S. taeniata 
MEIGEN sensu GoELDLIN. Quant a la distribution, les deux esoeces {ou 
forrnes) ont ere prises clans tout le pays ; S. batava semble etre plus frequente 
en Cam pine ( tous mes exemplaires pris clans des bruyeres etaient des 
S. batava), tandis que S. taeniata est plus abondante en Ardenne. 11 y a 
quand meme des localites oll les deux ont ere prises le meme jour. 
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